
BANDOLÉON 

 

présente 



Les mille 

 

et une nuits 

 

du Léon 



de  Villapourçon 



Dans un village du Haut-Morvan, 

Vivait le Léon … 

Qu’avait ben dans les quarante ans ! 

Du travail,  il n’avait pas peur, 

C’n’était point comme de ma sœur ! 

Comme il aurait bien voulu s’marier 

au bal de Villapourçon il alla guincher… 





Toutes ces danses endiablées,  

il aurait bien voulu les danser 



mais… 



Les filles le délaissaient. 

Elles avait bien vu qu’il….  

boitillait ! 







Le pauvre Léon n’en pouvait plus. 

Sur les chemins de France, il s’en fut. 

Et à tue-tête il chantait : 



seules les mauvaises langues dit-on… 

prétendent que j’ai l’air d’un… 

« ouvre la fenêtre qu’on respire un peut » 

prétendent que j’ai l’air boiteux !!! 



et c’est en pays Bougnat 

que not’ brave Léon débarqua. 





La fête battait son plein, 

L’Léon, lui, n’en était pas loin !! 



Un accordéoniste 

pas bien malin 

s’occupa du Léon 

qui n’trouvait plus 

son chemin…  



c’était l’destain(g!)  



Il l’emmena voir 

les filles de son 

pays. 

Mais la seule qui 

voulait de lui, 

En le sentant, s’est 

évanouie… 

Elle tomba dans 

le puit… 



(de Dôme!) 



Le Léon partit alors pour le Midi. 



Dans ce beau pays de Provence, 

parmi le thym et le laurier, 

les cigales sifflaient une romance 

le Léon, lui, s’endormi sous un olivier. 





Le Léon se réveilla. 

Dans une folle 

farandole on l’entraîna. 



Il y rencontra une jeune fille sympathique … 

mais … elle avait un …  



… un corset métallique !! 

***** 

Un soir au bord de mer,  

elle lui dit d’un ton pervers, 

à Marseille,  ou à Nice,  

les yeux remplis de malice : 



  Mes deux seins 

sont de fer !!! 



Alors, 

courageusement, 

le Léon reprit sa 

route. 



C’est en Bretagne, qu’il est arrivé. 



Il entra à l’auberge de la Marie. 



Après avoir bien mangé et bien dormi, 

la Marie l’emmena visiter le pays … 



Mais ce dont il ne se doutait, c’est que … 



… partout où 

elle passait 

les poissons 

se noyaient,  



les goélands 

trépassaient 



les gents du 

pays la 

surnommaient 

 

 

 

… la Marie Noire … 



C’était un vrai cauchemar. 

Alors le Léon la laissa choir 

et il parti plein de désespoir. 



Mais où est donc passé 

le Léon 

de 

Villapourçon ? 





Maître Léon par une odeur alléchée, 

entra dans une taverne surchauffée. 



Et c’est entre 

2 Frida … 

qu’une grosse 

saucisse … 

il dégusta. 



Une grosse Bertha 

dans un coin 

l’entraîna … 



Dans son oreille elle 

lui souffla des mots 

doux et délicats : 



Not' brave Léon s’appliqua 

mais au moment où … 
 

la taverne s’écroula !!! 



Le Léon reprit la route de Villapourçon. 



Il était saoul 

comme un cochon ! 



Passant par là, 

la brave Nanette 

eu bon cœur de 

l’prendre dans 

sa brouette. 



Et on ne sait … 



comment il fit … 



mais le Léon devint son mari ! 



C’est pour le coup qu’à Villapourçon 

on fit la fête et on but des canons ! 





Et c’est ainsi 

que se termine 

l’histoire 

du Léon de 

Villapourçon 
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